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Lè spirituelismé, tel que vous et ‘mot notis l'éntendons,' 
demandé-des faits et toujours des faité qui nous prouvrit que 
nous: avons réellemint ‘affaire aux esprits lle nds’ thépassés.' 
Bans mob article précédént'de votré Revue, tome'lV, A Tivr.,' 
j'ai adthis la possibilité d’un ‘autie élément, surtout ‘au sujet 
de” 19 fores intelligente qui fait écrire te’ plus grand nombte’ 
des médiums; élément qui, ignoré d'eux-mêmes, développe’ 
et formule des'idées donti Hònt qarn sentiment vague et 
conFas dansi leur étatiférrhal '&théins qu'on ddmetté plutôt 
qu'ils sont-réélfement-sous le Charme d'un esprit de l'autre! 
monte encore moins avimeé üe nous dang lês connaissances 
des lois qui régissent Mctéativh, tiibu dé préjugés, de passiôns 
terrestres ot dedévtrines rélitierses particulièrés, d’orgueil’ 
etë datdtement icortime:il! y an à tarit KUbhs: Idpense que 
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Lg dage Bupposition @st la plug rationnelle; agr je 0 
©. eux raison qui m'explique pourquoi notre esprit, 
Len X corps, ferait spontanément un progrès plus rapide 
“A cecal que nous qbservong dans toute la nature. Avec ce 
Re «wwe je m'explique facilement les bavardages et les con- 
, wtetions des dictées de nos médiums écrivains, subju- 
par des Esprits inférieurs qui ont comme ici quelque 
talent d'écrire, tandis que d’autres Esprits, n'ayant pas 0 
talent, font des manifestations physiques, l’un et l’autre tt- 
jours en rapport d'aflinité avec le médium, rapport qui Bous 
est encore totalement inconnu. Par ce système on peut égale- 
ment s'expliquer pourquoi ces Esprits inférieure, singeant les 
Esprits supérieurs, refusent constamment de nous prouver 
leur identité. Or, ils croiraient se compromettre en satisfai- 
sant à notre incrédulité, ou en avouant leur ignorance des 
particularités que nous exigeons d'eux. 

Dang le monde des Esprits, comme ici-has, il paratt que 
la vanité et l'orgueil aiment toujours À se mettre en avant, 
de 14 tant de médiums égrivains dont:les dictées n'ont aueune 
portée, et sont remplies de contradictions. Les Esprits sensés 
et raisonnables sont plus ereonspects, et ne se manifestent 
que dans un but utile; ils se montrent sous leurs véritables 
noms, çt Rags prouvent leur identité par le récit de particu- 
larités exactes de leur existence terrestre. L'inconstanoe de 
presque tous les médiums qui perdent patience parce. qu'ils 
désirent obtenir des connaissances en cosmoganie guel’ ke- 
manité ne peut pas encore porter, est encore une des raisons 
qui empêchent les Esprits sérieux dp s’açcuper de nous. Cette 
; lumière spontanée éblouirait nos yeux. De loin ea loin les 
Micuets et les Davis soulèvent une partie du voile qui couvre 
cette science, et il faut avouer que notre entendement n'est 
pas encore à la hauteur de ces révélations, qui seront bien 
difficiles à prouver ostensiblement sans le secours de our 
veaux instruments microscopiques ou de longue vue, au par 
une intuition générale dont nous ne pouvons encore Bows 
rendre compte. L'impatience qu'en général les spiritualistes 
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éprouvens, est un grand abstacie pour l'étude de ka science: 
nouvelle, sansparler des préjugés innombrables quidominent 
encore la société. Il est vrai que, sous ce dernier rapport, il. 
est bien difficile de renoneer à l'espoir d’une béatitude céleste, 
pour une position morale à peu près comme ici, aù le mal et le. 
hien, le bonheur et le malheur, pris collectivement, se font 
équilibre. Jusqu'à présent nous n'avons que nos sens pour. 
distiaguer la vérité du mensonge, et notre raispn se forme par 
l'observation des objets que la nature nous présente, et des lois 
que nous décauvrons dans le mouvement perpétuel. Ainsi, 
notre raison n’a pas d'autres sources pour se fermer que ja 
nature, et doit se modifipr nécessairement d'après les dé- 
couvertes que ka nature aous offre de temps en temps. Notre: 
jugement, basé sur la manière de procéder employée par 
l'intelligence suprême, doit, par conséquent, se régler, com- 
biner et concevoir d’après les lois que nous observons dans la 
nature, telles qu'elles se présentent à nos sens. , 

Le spiritualisme d'aujoavd'hui aoas prouve que :la ma- 
tière pondérable n'est pas le seul élément palpable qui doit 
développer nos connaissances de la nature, et que, outre les 
impondévables inertes, i existe des éléments de cette nature 
palpables et intelligents qué, sans bouleverser les loisconnaes 
de la gravitation, ne peuvent manquer de modifier nos rai- 
sonnements sur les principes adoptés jusqu’ ici, tant moraux 
que religieaxet mMériels: - 

Si nos savants n’ont pas tort de récuser les dogmes que : 
déjà quelques écrivains trop avaacés posent avec une assu~ 
ranog inconcevable, les phénomènes spiritualistes sen som’: 
pas moins une vérité. incontestable ; car les faits sont, pour 
la plupart, palpables, peroeptibles pour nos sens à l’état nor- 
mal, et donnent des preuves-évidentes que les manifestations.: 
sont produites par une cause intelligente, au-dessus de ta 
portée deg assistants. 

La vérité des phénomènes. gpiritualistes ne pout nade goer 
d'être reconaue bientôt, et de forcer les académiciens à étu- 
dier sérieusement la question. Repérons que par: cette étude 
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novs aurohs enfin la pleine conviction que nous avons affaire 
soit aux Esprits de nos trépassés; soit à un autre élément 
quelconque qui prend leur place. : 

En attendant voici (les détails de quelques séances dont 
j'ai été témoin : 

Présent aux séances que M. Home a données ici, à Li 


` Haye, j'ai tenu de ma main la partie inférieure d’un accor. 
| déon, pendant qu'une main invisible faisait monter, descen 


dre, vibrer. le. soufflet de l'instrument et mouvoir les touches 


. alors.une charmante mélodie, pour nous inconnue, se fi 


entendre, nom-seulement pour les oreilles des assistants, mai 
également ‘pour celles dés domestiques à la cuisine. La mé 
lodie Ainie, l'accordéon s’arracha-de ma main, prit une dire 
tion horizontale, et passa d'un bond sous la table. pour £ 
jeter sur les genoux de la personne placée vis-à-vis de mo 
Ce phénomène se répéta quatrefois.avec différentes personni 
pendant que quatre belles mélodies différentes étaient jouée 
Pendant ce temps M. Home s'amusait à faire au crayon qué 
ques. croquis de dessin. Notez que l'accordéon avait été ache 
le jour même par la dame de la maison, et qu'aucun di 
assistants ne savait jouer de cet, instrument, pas plus q 
M. Home, commie il nous l'asafirmé. -- 

‘La table était couverte d’un tapis qui. dépassait le bord | 
vingt-cinq. centimetres, Je. vis.s.avancer comma un doig 
poussant le bord du tapis, et me donnant deux coups con! 
la partie inférieure de l'avant<bras:; j'avais cette main plac 
sur:la table. La table se souleva plusisurs fois, de mani 
que la dampe se trouva hors du ceatre de grévité, toutefo 
sans tomber ni se déplacer. La-table marchait par tout 
salon. Pennant cette course; une dame ayant fait tomber « 
mouchoir, je ‘voulais le ramasser, lorsque M. Home m 
dissuada ; car, dit-il, probablement les Esprits s’en servir 
pour faire quelque manifestation. Effectivement, après « 
la table.sa fut déplacée enœre:plusieurs fois, elle s’arré 
etja vis une main invisible. monter le mouchoir, le préser 
à la dame qui l'avait fait tomher. Effrayée, cette dz 


— 497 — 


nosa mettre la main dessus, qu'après quelques paroles 
encourageantes de M. Home. Elle déclara avoir ‘senti: dis- 
tinctement un corps résistant, comme en mettant les doigts 
dans du. beurre frais: Bu examinant le mouchoir, nous y 
reconnûmes un nœud très-artistement arrangé. Pendant la 
course de ia table, une petite table portant une caisse’ chi- 
noise, placée entre deux croisées, s'avança au milieu du 
salon, sans aucun. attouchement. Pendant toute la séance, 
on entendit des frappements continuels dans les meubles , 
contre le plafond et la porte. Plusieurs assistants eurent des 
attouchements très-distinets et dont ils s’effrayaient heau- 
coup. C'était la prémire fois que nous voyions ces phéno- 
mènes. Placé à côté d'ua docteur naturaliste trés-inetruit ; 
je lui demandais souvent : « Sommes-nops bien dans notre 


état normal, me sommes-nous pas sous le charme de la biolo- . 


gie?» It me répondit: wde ne le pense pas, tar je me sens 
en possession de toute ma volonté; et si démainmous re~ 
trouvons en l'absence de M. Home, le même nœull'ai artis- 


tement fait dans :le mouchoir, ce sera une preuve.de la. 


réalité du fait. » Le-:mouchoir. déposé dans une boîte fermés ` 


à clef, emportée par, le-docteur, fut retrouvé le lendemain | 


et longtemps après dans le mème état. :A: une autreséance , 
nous vimes s’avancer-un:canapé sans aucun attodchement 
vers M. Home, assis. à la table. « Ah! dit-il, vows voulez que 
je.m’asseoie sur ce meuble? » Se débarrassant de sa chaise, 
il s'assied sur le canapé. qui, spontanément, se retira, et se: 


remit à sa place, faisant tomber M. Home par terre : «AR! | 


dit-il, vous voulez vous amuser de moi? » . ' 

M. Home, pendant les séances, ayant remarqué “que Jes 
Esprits s’occupaient beaucoup de mon fils, jeune homme âge 
alors de vingt-cinq ans, croyait qu'il avait des dispositions’ 
médianimiques. Us sair, que M. Home donnait une séance à. 
la cour, ayant promis qu'il viendrait encore nous: voir après 
cette séance, nous essayâmes de produire les inémes marifes- ’ 
tations en l'absence de M. Heme; ce.qui nous réussit parfai-! 
tement par la présence de mou fils; qui ne fat pas le moins: 
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marchait, frémissait, répondait à nos questions par des coup 
très-forts, qui se firent ee entendre dans tout l 
salon, 

Après le départ de M. Home ; qui ne. reita que peu d 
jours parmi nous, mòn fs à donné un grand nombre d 
séances ehez nos amis; d'où il est résulté plusieurs médium 
de tout gearé. Dats uno de wes séances, chéz ah médecin d 
la ville, les Esprits de feu M. et M" G... s'énnoncèrent 
ces persounes étaient trds-fortunées, et avaient déshéril 
l'épouse du médecin, de droit leut héritière. Aussitôt le dot 
teur, se mettent eh colère; leur lance de gros mots en let 
reprochant leur ipjostice: - 

. Les Esprits, se fachant également, T lancent la Fu 
la tête, par l'effet d'un fort movement que fit k tabl 
heurensemént la lampe fut stisie à temps dats son vol etr 
mise sur la table. Après ‘bied dès reproches, le docteur. 
calms, et leur demande oe qu'ils vemaient faire ivi. « Po 
‘tâcher de abus réconcilier navet vous. dident-ils; a- Aloi 
retirez-veus, G..., et laissez parler votre femme, car vo 
n'aves jamais été qu'un pauvre d'esprit; que votre épot 
me.dise ła raison pour quoi vous nous avez déshérnités. 
Parce que vous étiez asset fortnhés; dit l'Esprit de la dant 
j'ai engagé mon mari à disposer. de sa fortune en faveur 
ma famille, peu fortunée.. — C'est encqre une preuve de: 
égoisme dont vous avez ddnné tant:de témoignages, que p 
sonne sur la terre ne vous regrette,:et-qu'un ne pense plu 
vous. — Vous êtes dans l'erreur; H existe encore une pau 
veuve à qui j’ai donné de.temps en temps quelque noui 
ture, des objets de toilette et le chauffage ; elle demeure i 
jourd'hui rue ....; elle vous affirmera ce qde j'avance; | 
oublié son nom. -— Hé bien! dit le docteur, nous vous p 
donnons; c'est un fait, accompli. Là-dessus, ta table 
pasa obliquement contre la poîtrihe du docteur; de i 
épouse et de la sœur de cette dame ‘qui avait .¢t6 déghér: 


égnioient. Après ostie ncèbe adsos émonvante; ¥ Bapris me 
denna plus sote de présente. ` 

Le béndemain, deux des xisistaats so sont rendus dies In 
rue indisfute, afin dë trouver ja véuve en question: Cette rue 
se compose entre autres d'une trentaine de petites maisdnd, 
babitées grataitement per dés Veures et des pauvres gens ; 
oes messieurs, après plusieurs informations, trouvèrent gift 
wie véuve, qui affirma aveir comin Mt Gi...; morte il y.avett 
six ou sept ans, qi’ cle ja régrettent beaucoup; parce qu'elle 7 
hii avait denné souvent du pairi, des babie et du chatbon 
qwedbo allsit prendre dans une institution de bienfaibknoôË pur 
des bene qu'elle recevait de M=° G... Notez gelle. Gethou- 
rait alors dans ane autre rae: ls 

Des preutes d'identité si bien copatatées som raves, sis 
éloquenies. Toute la conversation de cette béance de fit par 
dés coups frappés, par lé moyen de l'alphabet. 

& ont autre séande, ls wédiuni ayant posé M Wain sur on 
‘guéxiden furtement construit, je priais l'Esprit de faire avan- 
eer le guéridon aa milieu du dalon; lé guétidon fit un mot- 
vement négatif, et se colle contre le mur; vainement jens 
plovai toutes mes forces pour le faide sortir du com, même 
avec l'assistance de deux autres personnes; tous nos efforts 
furent vains. de dis alors au médium de retirer.sa main, ét le 
gaéridon se laissa porter sa milieu du axjon, où Je médium 
pose de nouveau une. main sur la petite table; aussitôt elle 
se mit à mé donner des coups de pieds dans les jambes, au 
point que je fus obligé de me berricader derrière un fauteuil; 
ne pougant plus se venger, le gtéridon se replaga vivement 
daus le coin du salon: 

Deux généraux de mes amis assistitent à ane séance chez 
moi; passablement incrédules, tes messiburs désiraient sur- 
tout la preuve qu'ils n'étaient pas, pendant la stance, sous 
quelque charme do biologie ou d'hallucination, ‘Assis autour 
d'uhe table & tiroir, posée sur: bhe telotine fortement con- 
etruitc, reposent sur un plateau formait quatre pieds je priai 
les Sprite de soulever la table;de la faire balanser détachée 
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‘ du sok et: de la faire retomber de manière à ev/britær de pla- 
teau. Les Esprits satisfirent complétement à mon désir, etes 
_ messiburs vinrent le-lendemain se cowvaincre que la table 
“était sodore dans le même étetque la veille, ce dont le compte 
de J'ébéniste m'a convaincu doublement: + > ~~: 
: La grande table pesant 35 kilos brisés, je fis avancer une 
table.de moindre dimension, qu'on: pouvait soulever facie- 
sent. Je priai:les Eaprits.de vouloir la renverser les pieds en 
Tair; la:table répondit par l'alphabet, frappant da ‘pied: 
æ: Renvertez-vans. vous-même sur votre tète.. o Le géné- 
ral V. M. demanda: a M'avez-vous commu antérieuresent ? 
— Oui, à Bergen-op-Zoom, il y a quarante' uns, vons étiez 
sous-officier. » Ce qui était exact. Après plasieurs ‘autres 
Alemsndes etnéponses qu'ilest superflu de mentionner ici, je 
‘priai FEsprit de donner ua. poids suffisaat:A Ja petite table 
pour que le général ne pêt.la soulever. Ce désir fut égale- 
ment-salésait, et ancun de.nous: n'eat la force nécessaire 
-paur remuet.ce:meuble, pourtantisi léger à. l'état ordinaire. 
-A me demandé de:redévesit légère, ‘on: ponvait la soulever 
-aneû les petits doigts: j'ajoute. que le médium tenait con- 
«stamment la main isur lss tables pendant les manifestations, 
aqui eurent toutes lieu en pleins lumière dbs lampes. 
«, Je. pourrais, Monsieur, :vous:raeonter encore. un grand 
‘aoïbbre de manifebtations, si je ne craignais de prendre trop 
de. place dans vôtre revue. Je:ne:puis cependant m'enipècher 
id’ ajouter.qu’il se trouve ici une enfant, jeune fille de dix ans, 
:inédiam à manifestations physiques et écrites, obtenant mème 
:del'écriture directe. Appelée ä une séance chez un mongieur 
et son épouse, l'Esprit du frère de la dame. se. présente. Ce 
sfrère était capitaine d'an navire marchaad dont on n'avait 
-pas de nowvelles::dapuis le 10 dctobre 4854. La, jeune mé- 
¿dinm répondait en éerivant aux demandes que la dame adges- 
rit à l'Esprit. de son frète: :« Dites-mpi ‘quand .et où vous 
-avez faitinauirage Pm Lela ootebre 1354,:3ur les côtes d'An 
igleterres -lą nawine, dans.un ouräigan, a été jeté sur 1in r0- 
«des; en pew: dünstants nous. ayons. tous péri o= Pduve 
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vous trie Bomer uve ptecveique veusttes:réélidinest: mor | 
frère: Quel pritive débitei-vobe 2.4 Fas eilvdte phesieurs 
de vos lettres; dotiner4e facisimile' eractide votre siguatons 
pa? cet enfane diédinedl ic Anais) l'enfant, na: comtakisant 
pas ##ême:leition de l'Esprit nl oditi de sa: sœur/aprèsiavoir 


comrmeric® dt èfa quelquds lettres; fit la: signatareiekacte ` 


de L'Esprit, parfaftement confennd azr spnataresicontennes 
dans ley lettres produites par la'smar ed quidils avait ganées 
scignehsemmlt.'"Pras-eotnteme de cetip preavepelig remercia 
son frère: tebui-vi lui dit, ipar M main: duihédiins, qiv'ad bai 
doerait pliis tarë {it iodiquit be jeudi seivaist}: wie preuve 
par Pétritéré dlrebte:: Efeetlvemerity oe fonr-Hj il enghgenia 


société & se Hendre dans te -sulon' dosrat ver lwrue,. où l'on | 


‘tréuvertit soti le tapis qui cousfe à -table Hégrisure directe 
promise Le papier, dnipette cdidvo {série :de: papier :bédian- 


dais dont on nege sert que raveknbat,:etqui-wasoaroevait pes | 


däns: la maison, fat touvé:à'le placo indiquée; vec d'is- 
sctiption séivatite: Jat pldcd ia det! bdrvi pour vould fine gra 
à thon fdéiHté, et fe ‘vous donneraienvere plusieuve nutris 
preuves. Plus tard i} apporta un! eshte où illéerivit chaque 
sédhbe qieltrées bons conbeilsret des protestations Bain! tié:et 
de bienveiliaace. : vot EBL so CH agile TPES | 
Les: personnes chez: qui-eds-manifestatinas: ont heu: crai- 
gnént ‘beauddup‘ta publicité, est pour :eeta ‘qu'on n'adaret 
que les ihtimés amis atw séances: ijestibpp: cem détails dun 
témoin oculaire en qui j'ai toute bénfiqnebs:"; $ oega b in 
- ‘Maid voici encore en phipeméne da tiaissmlssion de: pefisée 
très-frappant qui s’est passé chez moi, sous mes your. Un 
demes ais se‘ttowvgntion jeur'ohez 1hobeïf storttd Avec 
wre’ dame d'une! qharasitaines diannéss; df ures censiitutian 
forte et plotre cde santé; nip trèxsensithto, non dpi esta ya 
dé sotilever da mikin mr l'aturéctien magoétiqéés ceiqui réus- 
sit preside spohtanément) Dour on trom niois apiès, casidenx 
pétsénidés de Tetrourérens éncore cherimoël iba dade était 
veradla premières Misqu'en: genng à:la ppriqds: lai res dite 


auswmdtest’monsiguren tel; je sens œnilil-duit-être À. "166 


Lou memes mue ee + ~ 
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pendant elle devait ignorer aa visite, vu qu'elle m'en était pas 
prévenue. Badiuant sur cette intuition intime en faveur de 
mon ami, oelui-ci me dit à l'oreille. « Voyons si elle m'obéira 
par la transmission de la pensée, » Elle avait à san côté droit 
ma nièce; mon ami était debout à be gauche, à un demi-métre 
de distance, et sans lä toucher. La dame tricotait. et faisait la 
conversation avec tous, lorsqu'elle posa son ouvrage sur la 
table. « Tiens, dit-elle, mes mains se refusent à continuer de 
tricoter; je ne sais ce que j'ai, ce que cela signife, » Ensuite 
sd inain droitb alla prendre là main de me nièce, très-étonnés 
‘de cette intimité, et elie répétait sans œsg0. « Mais qu'est-ce 
qjue cela signifie? » Puis elle se love et penche le haut du corps 
‘vets ma nitod, qu'elle serre dans ses bras, en l'embrassant, 
répétant toujours moitié riant, moitié inquiète: « Mais que 
-signife done tout cela? » Elle se remit dans son fauteuil et 
reprit son ouvrage de tricot; tonte confuse, et nous demanda 
à tous l'explication de ce qu'elle avait fait involontairement, 
lorsque eafin mon ami lai dit: a Soyes tranquille, c'est par 
l'effet de ma volenté, mentalement exprimée, que vous avez 
agi. » Gomme eile ne pouvait eroire à un pareil mimcle, mon 
ami lui dit qu'il l'en convainoralt dans peu d’inatants. Effec- 
tivement, peu après elle leva la main jusqu'au. front et ue put 
la faire descendre, le bras était eataleptiæ ; mais il reprit son 
état normal par sa seule volonté mentale. La dame était 
‘Convaincueé et s’applaudit d'avoir eu affaire à un gentilhomme 
aussi respecté que respectable, 

Pour finir eet article s voici ue phénemine nen moins inté- 
Téssant: : . 

Au mois d'octobre dernier, nous paasämes wa femme, 


_ thon fils et moi, ka soirée chez une famille de.nos amis. Nous 
. y ¥imes plusisurs jétines gens qui désiraient s'amuser à faire 


tournen la table, 2 qui se vendirent à cet-effet dans. un salon 


| ‘oie, ub fs firent danser, tourner un guéridon. Rontrés au 


igalon de famtillė,. ils se mirent autour d'une grande table. 
Bientôt je m'aperçus dé quelques tiraillement daas la main 
Wane des. demvisslles logée chez nos. amis. Je domandai 
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du: papier at du crayon, et j'inviteis la demoiselle kse | 
mettre en position d'écrire. Elle fit quelques. Miffiguités y 
n'ayant jamais assisté à une séance. Gependant. prenant. 
courage, elle posa le crayon sur le papier, mais au même 
instant elle tomba dans la sommeil magnétique toms. an écri- 
vant, les yeux farmés, quatre grandes pages, aù l'Esprit ex- 
primait soa hankeur de pouvoir assurer par ce moyen sA pro 
tégée qu'il veillait toujours sur alle; sa signature, ingopnua 
d’abord , se trouve plus tard ¢ye le nem d'un des anotares 
du médium, du côté de s4 mare, profeasqur à l'université de 
Groningus jl y a depx siècles, Après la signature, le médium 
se révpjlla. Cetto jeune personne était très-surprisa 64 inquiète 
de sa position. Pour m'assurer qu'alle était résllemegt dans 
le sommeil magnétique, je tenais. constamment une fouille 
de papier antre ses yeux et le crayon , ce qui ne l'empécha 
pas d'écrire des. lignes droites à égale distance; les lektnen 
étaient grandes et comme d’une personne qui n'a pes l habi- 
tade d'égrire , quoique dans san tat normal elle ait ane tens 
belle et fine écriture. 

A une seconde séguce, deux jours après, chou moi, Je mé 
dium snsdit écrivait de nouveau en dormant. Ma nièce j quà 
avait déjà assisté à plusieurs séances sans douner ls maindre 
signe de médiumnité, se mit à écrire également, remplissant 
plusieurs pages. Sa,main était dirigée tantôt per l'Ésprit.de 
mon fits aîné, tantôt par le frère du médium, et finalement 
par l'Esprit de son père, tous morts depuis but À din ene, 
Le sujet. de toutes ces dictées était des protestations d'amitié 
et de bonbeur de pouvoir s'entretenir avec noug.et de, nous 
donner de bans conseils | de morale et dẹ foi an, la. divinité de 
Jésus-Christ. . 

Ce: qu'il y. avait do. curieux m teut. cle, et. que ‘Yea 
deux médiums p auraient. Jamais écrit, en leur état.normal, 
dans ca sens sur.le. Christ, yu qu'ils ne çrojent pas à aa divi+ 
nité dans le sens que les Esprits exprimaient, Ma nièce res- 
tait dans son état normal, au point qu'elle savaitet remar- 
quait parfaitement ce qui se passait autour d' elle, mais elle 
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\ avait de oppression désagréable ‘dans la région du dia 


| phrapmes'sa tite stait-lourde; elle se sentait très dispo 
ste & pleuréf; Apt8s/chaque dittée, je la calmais-facilemen 
par ‘quelques passes magriétiques. L'autre médium, au con 
traire, restait thès-calme, et sé:sentaiton'ne peut plus heu 
reuse; ‘Ubid et gued chaque réveil. Deux jours après, © 
mddium; allant: rejoindre sá famille, vim prendre congé d 
nous" Voulat connaître à quel degré cette jeune’ personne : 
bien portatle était sensible’à ka force magnétique, je lui pr 
uhe -main aves l'intentih. de l'éndormir, ce- qu'elle f 
spüritanément: Je pridi atétd mon fils '&'improviser sur | 
piano quélque mélodié solennelle. Aussitôt eHe ouvrit N 
yeux, ta pupile. dirigée vers lé plafond, se levá, et se pot 
air nffieu-désalon , évitant tes objets qui 8e trouvaient sı 
son chemin. LA, elle exprimait par’ dey 'gestes ‘aussi'graciet 
quidlevés'| an ‘sehtiment de’bonheur et ‘de vétlEration divi 
qut sd dedsindit sur son beau ‘visage extatique ; ses pos 
étaldnt Wditiirablesde price et d'éloquente, Afi jamais 
n'oublierai ce phénomène qui mit sous més ‘yeux tant : 
churtle;: tant ‘de ‘Béauté, cot tint d'expréssièn de bo 
heurte a n a ooie o s Uata U | 
Apres qhélqwes mirates', je fis ‘signe à moni fils- d’arré 
la’ musique tont'court; et Tettatiqhe resta átt meme’ inst: 
contnia patalysée dand la‘ pose qu'elle avt Aik ‘dernier 
Cord! Je Toi detiaidal'alors s'El sè trouvait bien? D'i 
voit trébaaiblé, elle'me tepondit : «Oui; uh? je suis ti 
heureidè t3: Je-ptiai: ensuite mon fils de jouer une po 
atiftiée! lAusëlôt tônt'le vishge de‘ H'jBurie personne : 
ithe expiredsidn'dd patêté, de plist’, toujours les yeux le 
vers le plafond, et elle balançait aussi gracieusément 
Corps; Cousthe sf elle WAnsait’ sans’ cepelidant ‘se dépla 
Ctnigutint de 18 fatiguer, je fs 'trrétet le musique, et je 
veillar apres Toh avoir fermé- ls yes, ‘par'qielques past 
Yad jé prololigelils Sur tout ddn corps. Redtrée'dans son 
hormal, lellé n'avait aucun souvenir’ de ce qui's'était pa 
elie d'éproivait aucine fatigüe. a Au contraire,’ Ait-elle 


renge, at- mème Bi légère; qu'il mesembls-que 
COMURR.Vn. ose»; on LU. +. à 
7 mon ragret de xoipattir. “no créntare 
‘on aj. sensitive! Hennetsowent ,: j'ai 
tôt ig. . Doon bat yy et 
' olume à raconter sous lesdétails;des 
unt passés jel seventies peus ; mais, déjà, 
: de votre complaisange an. vous priahd d'in» 
- article dansle-prochain suméro: de votre Revue, 


ead? expression de toute ma sympathie: : 
e "oi e major. Rem, a 

ut wae su ont, AL 

on hat *) 
Un journal, de Paris raconte que 1a Ge à de Kienne, du 10 jus, 
renferme deux faits récents de. vampirisme. On yient, git ce j urnal, de 
déterrer, dans une petite localité allemande, deux cadavres afin de leur 
trancher la Wte, dir ces- deax cadavtes représentæient deux vampires, 
* Nous varpons eb qu'il y a dé‘ vrai dams-de rétit quand’ nuas aurbni fat 
traduire l'article de la Gaseile de Vienne, prétilé, Selon nous, besvart 
pires ne sont que l'Esprit dédouhlé de malheurpux , cataleptisés,, ‘allant 
exercer'des actes de vie physique, pour des raisons et er vertu de lois que 
Rous avons rapidement indiquées, et nous né pouvons mieux faire. due dg 
rappeler.ici ta paroles que nous avihs' pronioticées en terditnatit Puh ph 
nos articles: sur le vampirisme : « Audant nous ‘taelslerbas, avont-hous 
dit, pour que las fails soient considiés, procteméds, (otre gudli quiils 
soient, aulant noys nous pronancerans. cpnire ces immolations bar- 
bares qui achèvent de plonger dans la mort de malheureux catalep- 
tisés que si peu de chose, une saignée ou quelque action magnétique 
pourrait sans doute rappeler à la vie. 
, o o os 


EXPERIENCES DE M. SQUIRE. — NOUVEAUX TÉMOIGNAGES, ii, 
BEPONSE ADE ,NQUYELLES OBJECTIONS. "1: 

M. Squire a repris ses'expériencés , et un grand ‘nombre 
de personnes depuis ‘son retour bont venues. prendre leur 
part de témoignage des faits serprenants que: ssbrpassast : em 
sa préseneei Dans:le némbre, it\s 'estitréuvé: dé. séuveak seb 
savants, des médecins, des ingénieurs."M: Florirensiqui#fait 
témoigné son idténton‘de voir M. Sqaita a: euvte wa pks 


daigné accuser réception de l'iwvitation true mous lui avons 
adressée. Mais nous ayonsété, pat eontre, honorés de la visite 
spontanée de M. de Sauloy, membre de Finstitut, séna- 
teur. M. de Saulcy, qui a expérimenté les phénomènes dont 
nous nous occupons, et qui & eu le courage de rendre pu- 
blique sa convtetion à cet égard, n’a eu rien à objecter aux 
expériences de M. Squire. It n’en a pas été de mème du doc- 
teur Charpignon, d'Orléans, qui vient d'envoyer au Journal 
du magnétiome une lettre de doute et de suspicion où le bon 
sens etla froideraison des spiritualisissne sont guère ménagés. 

M. Charpignan #8 plaint que dans les expériences de 
M. Squire, il n'y a pas de lumière et qu’on n’y peut rien voir. 
Cependant il assure que pendant la première opération la 
table a pesé de tout son poids sur M. Squire et sur la chaise 
gut le supportait, Comment Je sait-il, puisqu'il n’a pu y rien 
voir? M, Squire nie formellement le fait. Admettons qu'il soit 
vrai, Cela ae viendrait nullement à l'appui de la théorie de 
M. le docteur Charpignon qui incline à croire qu'au lieu des 
Esprits, c'est purement et simplement le médium qui fait 
évoluer la table. M, le docteur peut hardiment se mettre en 
lieu et place de M. Squire, y envoyer même toys les hercules 
de Franee, et il verra si, la table étant sar tes genoux, il est 
possible de l'envoyer- de la main gauche et d'un bond, tout 
en restant immobile, par-dessus la tête. Nous avons porté 
défi du fait dans ce journal , et personne n'est venu relever 
le ‘défi! Si M. Charpignon nous avait fait part de ses objes- 
tions, séance tenante, nous l'aurions prié de faire venir la 
table sur ses genoux sans aucun mouvement autre que celui 
de son bras gauche, etd'essayer de l'envoyer avec ce seul bras 
par-dessus sa tête: Mais, hon; H'n'a'ea aucune objection à 
faite, et son attitude a été telle que tous les assistants, y 
compris son confrère le docteur Gatti, de Gênes, l'ont crn 
parfaitement convaincu. Hs ent été depuis bien étonnés de 
dite dane le Jéurnal du magnétisme la lettre qui s'y trouve. 
Nos pourrions répondre plus longuement à cette lettre, 
ef demander à M, Gliarpigaon quelle est l'objection qu'il a 
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à fire à Ja sosie expérience dà M. Squire, onil n'es parle 
pas. Mais l'honorable M. de Maldigoy ge disposant de répondre 
à M. Charpignon dans le Journal du magnetisme mêmé, nous 
attendrons. Disons toutefois en terminant, qu'une députation 
de la Société du magnétisme ds Paris, composée du deoteur 
Léger, président, du docteur Louyet, de MM, Winnen, Lovy, 
Bauche, s'est rencontrée dernièrement chez noys avéc les dot- 
teurs Puel, Filassier et autres personnes honorables; que. les 
ghjestiona da M, Charpigeon ne sont venues à Veaprit de 
personne, et que bien nin de erpire à ue habile tour de 
mais, ces messieurs ont tous marqué leur étonnenrent et48- 
moigné l'intention de voir M. Squire expérimenter À nouveau, 
afin qu'un plus grand nombre de persanngs puissant Jai, done 
ner leur témoignage. 

Comme os le voit, ls prosès intenté pat M. Charpignen 
west pas un procès définitif; il y a appel. Les deux ou trois 
mille personnes qui ont vu M. Squire, pesé, étreint sa fable, 
seront, il faut l'espérer, la cour de cassation. … , . 


SŒUR PATROCINIO, DEVINERESSE ET THAUMATURGE 
A LA COUR D'ESPAGNE. Fe E 


Nous l'avons déja dit et souvent répété : a eu des 
miracles dans tous les temps, chez tous Tes up ed et dans 
toutes les religions. » Aussi, ceux qui veeleht par des faits 
merveilleux consacrer un culte, une doctrine 4 cullére, 
sont dans l'erreur. Ces faits ne ecnsacrent que les | principes. 
de Ja religion universelle, des vérités éternelles qui sont au- 
dessus de toutes les religions particuliéres. Ils arriveront 
toujours et partout où les lots; les conditions qui gouvernent 
ces faits existeront. Ceux qui, parce que le don de guérir les 
malades, celui de la divipation, ont été donnés à une religieuse 
catholique, croient- que cela n’a lieu qu’à eause des croyances 
de cette religieuse, de l'assistance toute particulière de Dieu, 
sont dans l'erreur; carces donsontété et sontencore le partage 
d'une foule d'hammes et de femmes tout à fait Etrangers at 
catholicisme. D'utrautre côté, les vohairiens qui, placés dévant 
des personnalités semblables à Marie: d'Agréda, à sainte 
Thérèse, à saint Sauveur d'Horta , à Madeleine de la Croix, 
etc., etc., croient devoir recourif” à le qualification de jon? 
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enférmées dans l'eliceinte d'un'čoùvent, de pauvres hommes 


SR LE RS CT noa p o 
On écrit de Madrid 4 l'Opinion Nationale du 17 juin. 
Bo En en aop hg yet ge s Madrid, 10 juin 1861. 
nf Nous ayong voulé, en Bapague, aux jours les plus som- 
Apres de notra Gharles H l'Ensorcelés Une nonne domine la 
Sipaation pqlitique,. Dans l'opinion d'un certain nombre , elle 
fait das..migacles ; nous vaulans parler de la fameuse sœur 
Patvocinip... 2 a a  , o. 

1. «La gourise laissa, diriger an tout, et pour tout, par lim- 
poivre de cphe fille qui assure à ses créduJes adeptes, qu'elle 
conpatt l'avenir et qua la Divimié jui a concédé le dpn de 
diriger les.événemeuts humains. «0 . 

+ «A propes-de la mort dy comte de..Gayour, il est arrivé 
ici qpe chose.répugnante. o. © a 0 ga a 

« ha Correspondencia, journal. semj-officiel du gauverne- 
ment, a mpniré se bruyante allégresse de cel événement qu'il 
iptocka me une œuvre de la Providence et un châtiment du ciel. 

« On cite ynergrande dame qui, en apprenant l'événement 
S'éCriR DS Le a ro: noo 
-e da savais déjà, moi, que cela allait arrirer, x donnant à 
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‘entendre que soun, Patrocinio le. m avait.annppe4. & ar 
‘vance. ? F Sot dey pee pote tae 


‘La, Presse, dans son muméro a mène j jour, 1 renfermé" sur 
‘lo mame sujet les phrases suivantess; .1 , ,, 


" «La camarilla qui inspire le maréchal a, votis saver, 
pour | chef la célèbre sœur Patrocinio; ét te n "est | un ‘secret 
‘pour personne, que l’infhaeñce de la -sætir Patrocimio -eëtat- 
rivée, sous le minibtère actuel, 4 son apogée. "Une ciréon- 
“stance récente Fa mise en relief ét vient de: di donner un 
“nouveau gage de solidité: - “> i 
7" « Vous souvient-il d'une dépêche tElegraphique into 
“ant Ta grave mélädie de Tinfañte’ dona Conception ? Eh 
“pier !' të que vous ignores peut-être, c’est qud' Ia sent Pa- 
trotidié 4 opéré Je'thiracle'de la puérisonrde Tinfente,'et-elle 
“ya réussi d'uné façon'trés-simple : dwmoyen d'un. exor- 
isme sdleihèt que le maréchal O'Donnell la autôrisé de sa 
“présence. Cél a eu lieu à Aranjuez dansjes preiniers: outs 
‘da ‘mois dé mai. 'L'exorcisme a guéri linfantess.s ioc os 
 -yJe vous laisse à penser l'effet produit par-cette tionvelle 
“incroyable, racénitéé et colorée par les rmaginktions méri- 
“dion#ies: Or en ‘a béaucoup parlé et on en parte encote: -il 
“est! a souhaiter que Ja sœur’ Patrocinio alt: réussi à chasser 
“ du‘palals d' Aranjuez les malins Esprits: qi habitent - 


APERÇU DES. MANIFESTATIONS MÈDIANIMIQYES “OBTENTES | masquée. 
vi... MENS RAR LR DIRECTEUR DE LA REYAF SPIRITUALIST Bs 


Si nous sommes cońvaincu de la vérité” des’ mariiféstdtions spiritualis- 
‘tes él de l'action que les Esprits peuvent exercer sur Ià matière, ce n'est 
certes paë seulerhent d'après ‘le rétit des autres. Dané le tome HY de 
_cette Revué, page 183,' nous avons raconté longuement les phénomènes 
qui se sont passés sous fos yeux, daris notre domicile et doht fous avons 
' étudié jour par jour le développement, ld nature et le modus/operendl, 
Depuis, ces maniféstations oùt cdntihùë et ndts avons constaté’ ‘anevariéte 
“de faits si fréquemment répétés que dé les rapporter tons serait imposée. 
_Nous en citerons Seulement quelques-uns: ' 

Nos manifestations sont de plusiettts Sorted; Quant” à Nur’ origine. ny 
‘à d’abord celles qhe nôus provoquénis nbtis-Menfes et celles qui sont spori- 
“tdndes, k parmi ces: derniètes: now’ diétidgubns elles qui 'protienhént 
‘wpesprits à amis, lutins do espiègfed qui nous visitent parfot, d'avecitelkés 
qút émanent évidémment d'ésprits plus élevés swpérient#i >° na ‘i 

Périni lés'ttiantféstations que nous provoqitons figdrent dee apparitions 
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qui 26 passettt dans dee conditions déjk décrites pay nous, et qui senvent 
ont été d'un caractére admirablement concluant. Citer des témoignages 
pous prendrait yp temps et un espace que nous n’avons pas ici à gotre 
disposition , mais {es spiritualistes qui en grand nombre sont venus chez 
nous, ne nous démentiront pas. Ceux-là savent que naus avons dans 
madame Palangue, up médium qpi voit st dépeint les Esprits, et qui de 
plus, les aent de telle porte qu'elle peut nous dire avee certitude s'ils sont 
absenta ou s'il y 1 a- qui mans environnent A l'incrédule qui croit que les 
reps médianimiques proviennent dn choe d'un pied, d'yne supercherie 
quelconque, paus faisons poser leg mains, l’une sur le table, l'autre des- 
sous, et provoquons des coups intelligents entre les mains ainsi placées. 
Noys faisons tmiews, nous faisons enlever ta table et demandons en plu- 
cipurs endroits de la walle des raps médianimiques, d'intonnations diver- 
sea, notamment du côté de la ornisée depuis qu'on a pu supposer qu'il y 
avait dea compères dane les corridors et lea chambres voisines, L'un de 
nes esprits, noua denne des coupe secs, semblables à caus d'un fouet qui 
reteutireit (lea jambes du médium étant ea évidence sur un tabouret, les 
doigis étendus et immobiles aur les genoux). Parfois pous avons obtenu 
au plafond, à la saison où l'appartement qui est au-dessus de nous ge 
ttouve inhabité, des coups intelligents aussi retentissants que des coups de 
aseve, et tellement forts que lẹ plètre op tombait à nos pisds, D'autres 
bis des incrédules sa trouvant assis dags un woltaire, dant tg dos se tron- 
wait contre la muraïle, opt entendu des esprits rithmant fortement des 
airs dans ce dos de fauteuil ef jusqu'à le remuer. Voilà yp aperçu des 
manifestations physiques, que nous sommes obligés de provoquer pour 
vaincre les doutes et les opinions de certains incrédules. 

En fait de manifestations spontanées dues À des esprits amis, farceuts 
ou luting, nous citerons une tyre à qninquet à la quelle nons suspendons 
notre lampe. Eh bien, parfois, cette lampe a été mise en oscillation sans 
la moindre cause visible. Nous citerons des Esprits qui soufflent nos 
bougies, s'interposent parfois pour repousser des portes gu on veut 
fermer, ouvrent ces mêmes portes quand elles sont parfaitement 
fermées à clef, comme nous l'avons positivement constaté dernièrement 
dags deux circonstances remarquables, D'autres vont remuer pendant la 
uit la vaisselle de notre cuisine, ou viennent frapper à notre chevet, dans 
notre table de nuit, notre sommier, entamant ainsi des conversations 
avec nous par lesquelles ils nous apprennent qu'ils sont des Esprits amis, 
enchautés de nous fréquenter et de nous dire qu'ils sont là. Une nuit 
Tur de ces farçeurs est venu jusqu'à enlever de dessous ma tète l'oreiller 
et le traversin de mou lit, Je ne fus jamais autant effrayé, Mais je me 
twanquillisai lorsque je sus depuis par mon médium que c'était l'esprit 
d'un de mes anciens amis, homme très-gai de son vivant, et qui avait 
conservé son caractère au delà du tombeau. On nous dira que ces Esprits- 
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là soat de mauvais Esprits, Male fs ne nous font point de mal. Nous ne 
jaur demepdons juhais-dle coupetia et leur:présenre mens réjouit en ep 
sens qu'elle nous confirme de plus en plus chaque jour dans. l'euissenes 
de la vie ultra-mondaine ẹt nous servent à ébranler à ca ayjet l'iggré- 
dulité des matéralistes. | 

Mais voici des manifestations spontanées d'un caractère plus élevé. 
Celles-là nous ont fait croire qu'il y a des Esprits supérieurs, protecteurs 
de notre existence, directeurs , approbateurs de nos bonnes inspirations. 
Leurs wanifegations nous comMent chaque jour.de joie et nous mon tent 
que nous ne sommes pas abandonnés du monde spirituel, ef,qu’une mis- 
sion semble nous ètre dévolue relativement à l'apostolat spiritualiste. Dans 


la proshaine livraison nous éntrerpoa à pa awot dans: de pins amples 
étaile, E , - Zerka Per. 


_ ÉTUDES ET THEORIES, 
LETTRES O% PAYATER A IIMPÉRATRIGE DA AUSSLE $UR L'JMn 
. MORTAUTÉ DE k AMS, . 
ve Lares (1). 
_Augpste Impératrice, 


Voici encore une lettre telle que pourrait l'écrire un bien, 
heureux parvenn au monde. invisible à un ami qu'il a laissé 
sur la terre. Mais elle ne contient qu’une trés-faible partie de 
ce que pourrait dire un bienheureux sur Ja vision et la conr 
templation du Seigneur ; car le Tout-Puissant se manifeste deg 
millions de fois à des millions d’ hommes dans le même moment 
indivisible. Il veut, ef à l'instant il se multiplie lui-même 
en un nombre infini, et il s’indiyidualise pour ehaque être, 

Q femme auguste, de même qu'il apparut à Marie-Made- 
leine dans le jardin du sépulcre, de même jl doit se. montrer 
à votre esprit perfectionné, lumineux. |! faut que vous ene 
tendiez de sa bouehe un jour. prononcer votre nam de Maris, 
lersque yous en aurez le plus bespin, et que vous vaus y 
attendrez le moins, et il faut que vous vous épriiez avec Je rar 
vissement de Madeleine: + Rabboni; » aveg adoration de Thor 
mas ; « Mon Seigneur et mon Dieu! » | 


(1) Voyez la Revue sptritualiste, tom. m, p. 151, 174, 294,-299. 


‘ 
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u Nous noushftons d'arriver à travers da nuit à la lumière; 
par les gentiers épineux, au paradis ; par les déserts, à la 
terre sainte: (par les‘ douleurs d’un enfantement, 4 ta vraie vie. 

Que le Seigriear et l'Esprit du Seigneur’ soient avec vous et 
avec votre esprit... 


to: . . 

“Lettre fictive d’une ame bienheureyse après sa mort à 508 

nmi vivant, sur lu première condemplation du Seigneur. 
"Moh ami, oo 


‘Des milliers: deichoses que j'avais à aire, je ne te parlerai 
que d’une seule, qui aura pour toi un intérêt plus grand que 
tout ce que je pourrais dire. J'en ai reçu la permission par- 
ticulière. Les âme$ Bénheureuscs ne fée rien sans une telle 
permission. Elles vivent sans avoir de volonté autre que celle 
dé Célei quidonne H béatitude à tous. Al fait un signe de tète et 
donne des ordres à des miHibns PAmes, comme si c'était à 
une seule, et il donne des millions de réponses au même mo- 
ment à des millions de demandes différentes. _ 

Comment te raconter la manière dont j je vis lè Seigneur. 
Oh ! jé le vis bien différent dé ce que yous autres mortel le 
croyez. Après une ‘suite d'apparition, d “insttuctions, d’épu: 
rations et de célestes jbuiésances qüi ‘ine furent accordées par 
Tá grâce de Dieu même, oul’ par sa prace, | je pris: un jour 
tion essor dans une des ‘régidns du séjour dés élus, accom- 
bagné de douze esprits ayant à peu près parcouru les mémes 
phases d'épuration que ‘moi. ‘Nous, nous chemmämes en pla- 
nant ensemble comme un huage léger et lumineux, et dans 
une caliné et délicieuse harmonie ; il semblait que nous par- 
tagions un égal désir d'arriver à un mème but de perfection. 
Nous mous attachions de plus en plus cordialement l’un à 
l'autre. Tl semblait qu'à chaque degré'de l'espate que nous 
franchissions nous devenions de plus ‘en plus expansifs er 
méme temps que plus libres, plas Jouiséants et plus sustepti 
bles de jouissañce. OH! que telui qui nous créa est bon! Ale 
luia pour celui qui est l'amour mème !'Noës aväncâtres e1 
planané, Animés de: ces sentiments et nous nous reporame 
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auprès Pune source délicieuse: Un‘douy ebrivlement de Fait 
bourdonna autour de nos oreffles. Aussitôt iin ttre ‘tong apt 
parut. L'apparition n'avait pas lu figure d'un ‘hotime,' mais 
celle d’un ange. Pourtant, il avait quetque chose de ai parted 
tement humain, que notre attention se porta toat 'eltièr à le 
considérer. Il brilla‘ d’uneflaëur éoudaïné:.imuis cette tuent 
n'était pas la lueur propre & un bienhewreux urdindiré, -‘!:l 

« C'est aussi un des nôtres,» nous dimies-1oûs ` Pata 
lautre par un doat regard mutuel, sot a ‘Sigitification äu- 
quel il n’y avait pas à se méprendre. ` UNE BoT 

L'être disparut, et dès lors ‘it sémbla quit tots manquait 
l'an à l'antre quelque chose: +)" re ri nr ni 

a Quel être d'une nature peu conibtmie! dou doritmésl 
nous; ‘a quel airide distinotion datis sa’ dérfiärèhe, quélle’ int 
penaité, quel caractère d'iinocence ef en fière teunps truëllé 
beauté, quelle majesté jp 0009n tr on 

Comme nous parlions ainsi, une figure chaimanta sortit 
d'en bosquet' abondant éd froits, et nous’ salua avec affabt- 
lté; Elle ne résbemblait pas à autre; mais ‘elle ‘avait /atssi 
quelque -thove de subrime ét uit caractéré de simplicité indes? 


criptible; © 1°" 2. Wop oper Le tou oo, 
a Soyez les” bien vents, sj 'frèrbs et sears, ‘mous Hitit. au 
Nous répondimes'tout d'une voix"? :1-" ‘Ii 


« Sois le bien venu aussi, tof sér qui repose ta’ pasidiétiof 
du Seigneur; 16 ciel'se réfléchit dans tès thefts et' Ta bonté de 
Diew brite datis tes! yetix. apoo pon ks na vieo on 

— Quy ètesivous, nous demända- Fincotiaut « ren, ol 

+ Nóus:sömimes les adorhtetirs Joyetix’ fe démon tout? 
pissan, » répondimes-houd: oee beai RE n 
. Tlajouta avec une suavité inexpyimabld’s : pe tees eat 
1 e Ne ebnnaidhat-vouy pug? ath te a 
" Non,» :répénidtiaesnôûs, bu plotor *tepondisje mote 
ème au nom de tous. re Be yi 
de le connais, répliqua Fineonnit avet and voix de wi en 
Shaye, fore ro are a oaa 
IO que’ hous doyots Slo de te wontetipee dt’ rent 
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dre sa voix; mais nous ne neus sentons pas sncore essex purs 
pour contempler directement la pureté méme. » 

A peine avions-nous prononcé ces paroles, que nous enten- 
dimes une voix derrière nous. 

« Celui qui a été purifié de Dieu, ne l'appelez pas impur. 
Vous avez accompli les ablutions négessaires, Vous vous êtes 
purifiés, vous avez été déclarés justes par Jésus-Christ et par 
YEsprit de Dieu. » 

Une béatitude inexprimable sexépandit sur nous et aussitôt 
nous nous retournâmes vers la voix, et allâmes nous jeter par 
terre pour adorer l'être invisible de qui elle était sortie. 

Et voici ce qui arriva : Chacun de nous entendit au même 
instant prononcer un nom jusque-là inconau, et que cependant 
nous reconnûmes respectivement pour être notre nouveau 
pom, un nom émané de la bouche da l'être invisible, Nous nous 
retournâmesunanimement avec la rapidité de l'éclair vers celui 
qui nous avait appelés avec tant de bienveillance, et dontla voix 
se fit entendre pour nous dire, avec un retentissement continu : 

«a Vous aver trouvé ce que vous avez cherché. Celui qui me 
yoit, voit l'amour tout-puissant. Je comsais ceux qui appar- 
tiennent à moi et j’en suis connu. Je donne la vie éternelle à 
mes brebis et elles auront l'éternité ; personne ue les arra- 
chera de mes mains, ni des mains de mon Père. Moi et mon 
Père nous ne sommes qu'un.» . 

Comment décrire l'état de délices et de ravissement qui 
nous transporta lorsque Celui qui st le plus rayennant, 
le plus beau, le plus magnifique, étendit aẹs bres vers nous 
en prononçant ces paroles qui n'ont cessé de retentir à nos 
oreilles, et qui y retentiront éternellement aussi bien que dáns 
nos cœurs, et que rien ne pourra étouflers 

« Venez, vous qui êtes les élus de mon Père; hérites du 
royaume qui a été fondé pour vous avant que de monde ne 
recdt sa base. » 

Il nous embrassa tous ensemble à la mång seconde at dis- 
parut, Nous demeurâmes silencieux, et nous nous semimes 
unis avec lpi d’une manière ineffable et entière, nans aonfon- 
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dást l’ub dana l’autre, dans brait, calmes st dans une félicité 
inexprimable. Gelui qui est de toute éternité, et dont on ne 
peut donner la moindre description, était devenu notre su- 
préme bien, notre ciel, notre véritable vie; mille nouvelles 
vies sémblaient pénétrer ehecun de nous, Notre existence 
précédente s'évansuissait. Nous resæmblions à des nauveaux- 
nés, Nous reeomrhescibne notre éxistence. Nous sentimes mira 
immortalité, c'est-à-dire, la plénitude du sentiment dẹ Ja vie, 
de notre énergie empreinte au ptus haut degré de l’idée d'in- 
corruptibilité. Oh! alors, nous trouvâmes de véritables ac- 
cents d'adoration joyeuse. Qu’it me soit permis, cher ami, de 
vous en balbutier quelques syllabes : po i 1 

Il est, nous sommes par lui |’ unique. Il est. Son existence 
n'est que vie et amour. Et celui qui le vpit, vit et aime, voit 
couler en lui d’abondantes sources d'immortalité et, d'amour 
sorties de sa face, reflet du ciel et de son œil pleia de béati~ 
tude. Nous te vimes, toi, amour tout-puissant. Toi, Dieu des 
Dieux, tu apparus devant nous en homme. Máis tu n'étais ni 
homme, ni Dieu, ni incarnation de Dieu, Tu n'étais qu'amour, 
que tout puissant comme amour. Tu nous tenais de ta main 
toute-puissante, afin que la force adoucie de ton amour ne 
nous engloutit pas. Dans ta facé, se résumait la béatitude de 
toute la foule des bienheureux. De ton regard rapide coulait 
l'immortalité. Est-ce tdi qué tous les cieux louent? tol qui es 
un océan de félicité, toi le tout-puissant, toi l'amour qui, un 
jour, entra dans un corps mortel, qui porta les fardeaux de la 
terre, qui l'arrosa de ton sang, et qui, suspendu à un tronc, 
y laissa en expirant un corps sáas vie. C'est tol, toi honneur 
de notre huinanité terrestre, devant qui tant de nations s'in- 
client, s’humilient et se sentent bienheureuses: tol, devant 
qui tant d’hommes s’anéantissent et naissent à une nouvelle 
vie; toi, ô amour. Dans ton rayon est l'existence de toutes les 
wxistenees, et de ion haleiae ne coule que l'amour, Ô amour! 

Voila une faible miette tombée de la table de béatitude où 
je m’alimenitai. Profites-en, cher ami, tù auras bientôt da- 
vantage; aime et tu seras aimé. Il n'y a que l'amour qui puisse 
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ètre aimé et biewheureex. Il ee peut rien faire qui de donrielé 
bonheur. et rien que lui seel peut le donner. O amiosr !'quelk 
béatitude ta donnes Quelle éternité de félicité n'éproure- 
t-on pas. lorsqu'os te coatemple rien qu'un seul.momem! 

Cher et bien-uime ami, lorsqee tu aimes, je puis mappi 
cher de toi. te conduire plus vite à la source de l'amont. Que 
Dieu et le ciel sorent avee toi comme dass ends 
cœur du Christ. 


SPIRITOSCOPE, OC APPAREE DE COMMUNICATION MÂDIANIMIQUI 
MODLTÉ. a a 1 
L'atphabet prthagoricien que vous avez publié dans votre quatrième 
Nirai 4864, page 139, a beancuup d'analogie avec celui qui est ci- 
ar Pawer coatre, et puar lequel je vous, demande” le drat 
ET AUMÉRA TION de cite dans La Rerue spirilualisle. . 
BEPANINIGUES C'est une planchette-ardoise à six. colonnes ver- 
12 374% 6 als: 
aiz niles 1° Les lettres de la première colonne sont Axes, 
peintes. i ' VE 
Les nombres de la -qehtrième :enlonne, égale- 
went lives, donnent les 25 combinaisons binaires 
[35 561 24 des sigues 1,2, 3, 4, 5.. 

i | + Les nombres de la deuxième colonne sont 
ceux de la quatrième, mais casés au hasard ; ‘ils 
sont mobiles, c'est-à-dire que chacan d'eax peat 
être inscrit à côté de mai dormait ni ia 
première celonne. 

Le total des 25 permptetions dieu antre 
25 signes donnés étant : 
; 45, 514, 210, 043, 330, ‘985, 984, “600, 000, 
M am | Ti | | l'experimentateur a le choix dans antint d'aphi- 
pt M4 fo F bets médianimiques. pos 
hwo” ge Les chiffres de la trobidn’ ni a servent 
QE Msa k A [à le nemération médiagipique ;jls sont, makjles, 
| 
| 


„ &$ils ont à leur service les 254ases de leur colonne. 
| 4° Les wpis d dernière coluanes forment la table 
de traduction." 
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Passans.à l'application: Un coun. double m'annonce l'ouxprénse de la 
séance. Aussitôt, et sans m'occuper de la planchette, sans la regarder, 
ignorant çomplétement l'ordre des nombres qu numéros inscrits dans 
les deuxième et troisième colonnes ; aussitôt, dis-je, j'appelle distincte- 
ment et lentement les numéros 1...2...3...4...5. (Notez que le premier 
assistant peut me remplacer dans cette épreuve.) 

A Pun de ces cinq appels, on répond par un coup. Note est prise du 
numéro tndique; fe récbimmerice 1/..2...3.-. ett.; on répond, noté; je 
recommence toujours par i... etc.; et lorsque j'ai été jusqu'au 5 sans 
avoir eu de réponse, je cessé mes appels, la oommenication ‘ost ternfinée. 

Si l'un des appels eat suivi d'un coup double, je note le ‘chiffre, mais 
en le soulignant, attendu qu'il s'agit, non , d'une lettre-de Ja premiere 

colonne, mais d’un nom de nambre, troisième colonne. , 

La séance terminée, je forme la table de traduction dela manière sui 
vates -` ° ‘Toa 
' + À c&té de ehacun des nombres fresde la guatyidime colonne; j'éerie, 
dans la cinguiéme colonne, la lettre que ce nombre, représente (voir 
_cel. i ef 2), et dans la sirième le chiffre gwil représente: (voir col, eta). 

Comme exemple, voici les derniers “nombres de ma os conver- 
sation d' outre-tombe : 


22 48°25 92 19 83°98 12 81 32 rot itl 


` A traduire par m © + t ays an. care 


- Si, comme ‘dans ‘le principe, on appelait 'sucecssivemenit des Tetiires, 
| char à boni: tour, il faudrait une moyenne: de: 13: appels par loire. 
L’alphabet pythagoricien, comme l'alphabet médianimique, rédhit 
cette moyenne à 6; mais le pythagoricien néglige la numération. Pour 
“obtenir le nombre 78 ci-dessus, il demanderait 95 appels : : le ‘médiani- 
mique n’en a demandé que 16. n 
Tertminons : ‘s i fit et oe ee stead 
De ce qu'on peut laisser sinorer au médam laxaleer alshabétique dés 
5 ghiffres. qu'il appelle ou qu'on appalle; . > ,.-. aao PE R? 
De ce que cette valeur est le secret de eapérimentateyr, de celui qui 
a rempJi les colonnes 2 ‘et 3; 
De ce qu'enfin les coups provoqués peuvelit ère traduits et former dès 
mots, des phrddes, des discours; ok , Cho pa ? 
H funt recenagitre:: REL : 
4° Ou que notre inerédule, l'organisateur des, colonnes aa >. pawsede 
une puissance inconsciente, yne- force rs gtçulte, maisà lui, 
la connaissance ‘des infinis caprices du hasard ; 

‘* 90 Ou bien que le mérite en revient au mèdiu; 
+ 34 Où enfin qué nil'uh ni Yáutre ne dont poar rien dits des résbMats 
'obenus: : 5,7 - 1. ii cat bbe! eee 

Dang ke premier cas, je vole: des poele an hommes. , 
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TT | 
Hans 14 deutibore, fen deride pouf mõnd vovnpte, MNT, HÉSIUM : 
Duis le troisième oas, je dois m'igelitiér et prier! 
… Âgréét, jé Yous prié, tiès balutatiohs cbréialeh, Dub Aric. 


Le dau 
427+ ANNIVERSAIRE DE LA NAISSANCE DE MESMER. 


_ Des cireonstanees indépendantes de notre volonté nous ont 
‘empéchd d'assister, bomme nous bn avions l'intention; au 
. banquet de Mésiner. La unten & été dothbreuse et chrdiale. 
Il s’y est trouvé des spiritualistes. L’un d'eux, M. Ie dôcteur 
Clever de Maldigny y arenouvelé, dans un toste chaleureux, 
savamment développé, lss convictions qu'il n’a céssé d’avouer 
hautémertt chaque fois qe l'ottsiôn s'en est présétitéé: Nous 
de pouvons, faute d’espate, réproduire tout entièr bön did- 
cours. Mais nos lecteurs nous sauront gré dé mettre sous 
leurs yeux les quelques paragraphes qui suivent. 

«Je porte un toste à la Cordialité de tous les magnétistes, au 
but aniversalisé de leurs investigations, à la synthèse la plus 
satisfaisante enfin que l'en puisse obtenir des études magné- 
tiques. co 
d de suis spiritualiste ! — ai-jé besoin d'en recommencer 
l'aveu? — dans ma persuasion basée sur l'analyse, le spiri- 
tualisme ressortit. ad magnétisme, de même que, pour Fini- 
tiation et pour les principés du langage de l'antiquité, Je mà 
gnétismé, à quelque bas échelon que le diminuent tant de 
praticiens actuels, n’en appartient pas moins à la substance 
du spiritualisme. A pareil jour, à pareille fête, en 1858, sou: 
les yeux du mème président, j'ai retracé l'exposé de 06 Sys. 
téme de la scienée des temps antiques. 

Maintenant les preuves ostensiblés de ces fortes dyissin¥es 
intelligentes et formelles des milieux éthéréens se retrouven 
en telle abondance: les récits sur l'indubitabilité de leur 
phénoménisations prennent un dévolu si constant; les obser 
vateurs rigouredx ét non susceptibles d'être abuses; déclarer 


ai fermement l'existence des altes reet Ud cete i5hysiologie 
transcendante; leur torStatation se firopagé si bien vérifiée, 
que, sous délai très-bref, fe fationalisrive né Fappéllera plus 
rationalisme, s'il s’obstine davantage à Torre à fa notoriété. 
. . . . b 6 . . . . 

« Restons de notre siètlé d'abord : 1 ie tél ne déivèntré. 
troeéder. Toutefoisine négligeons pas la lecture dés ansiens. Ms 
apercevaient des hauteurs tiop féhorées de hs ; id HY étaient 
acquis des certitudes qui nous paraissent des fables ; ‘ils post 
sédaient une énergie, und fertisatién ; tine spontih id de 
puissance, qué nous ne connaissons guère. 

D ed ee à PE : 

« Quelque hardie ou choquante aire ols sppatal ate aa 
privée abora une idée Advatrice, tachons de l'examiner avec 
calme et d’en mürir la réflexion. Noublions jamais, se fus- 
sent-ils mépris, ce que nous devons à l'honorabilité d.e tous, 
et notamment à celle-de nes cobègues. 

« À mesure que l'on étatlic eh approfotdiséatit, oti devient 
plus humble : ce travail nous entraîne si loin des dernièrs 
échos de nos démélés d'école, qu'il ne demeure plus de soif 
à l'esprit que pout l'admiration du chéf-d’œuvre et pour le 
religieux respect de son Suprême Ordonnateur. 

« N'importe l’objet que nous scrutions, il ést quelque chose 
au-dessus, au-dessous, à ses côtés. Nous ne trouvons pas la 
moindre brèche, pas la plus mince fissure pour pénétrer dans ` 
un intervalle de l'édifice. Toujours le cercle est Jà, toujours 
entier : animant, communiant es points et les lignes, les 
profondeurs et les sommets, dans l'harmonie perpétuelle, 
Retenons ce divin avertissement. 

« Quelles que soient nos méthodes et nos 8 directions, raps 
pefons-nous que nous agissons dans et par ah des sentiers 
dû Tout. - 

a N’excluons, de parti pris, aucune théorie, ne soyons non 
plus esclaves d’aucunes : c'est le meyen de ne pas nous 
entraver. 

# Pour sortir des vaines forrfules de la phraséologie applit 
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quons-nous à Ja philosophie des faits. Hs sont tous précieur. 
«Jusqu'à présent, pour nous la raison pure ne résume que | 
le vague d’un mot : la raison expérimentale est le flamben 
d’une preuve positive.. 
a «Que chacun donc selon ses prédilections et ses aptitudes, 
fasse lẹ- plus ¢ de. hien possible, et le relie, ne serait-ce que par 
la pensée, au plan providentiel du Créateur, qui ne laisse rien 
en dehors de sgn infinie immensité, 
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«Je renouvelle mon toste à tous les dignes magnétistes sans 
distinction, à tous les honnêtes ouvriers de l’affranchissement 
de l'humanité : Bonne chance, bon courage. et bonne issu à 
tous leurs bons wouloirs ! 


Dt Craver DB Maxpicmt. 


LA CHIRURGIE CONSERVATRICE; PRIX PROPOSE PAM L'AFADÈMIE DES SATF- 
, CES FOUR L'ÉIVDR DAS REGENERATIONS OSSPUSES ; OBSERVATIONS PE 
M. MAISONNEUVE BT DE M. BICHARME. 


` Quand nous disions qu'il restait à l'homme bien des vérités à connaitre 
et qu'il en découvrirait chaque jour de nouvelles dans sa marche à ta- 
vers l'éternité; quand nous disions que le principe de la vie était partout 
et pouvait à chaque pas enfanter des miracles, tant dans le monde matt- 
riel que dans le monde spirituel, nous comptions, pour appuyer nos pa- 
roles, sur ces faits cohsolants et admirables qui apparaissent si souvent 
et qui élargissent de plus en plus les conquêtes de l'homme snr l'inépui- 
sable domaine de la naturea Voici, après les générations spontanées si 
bien affirmées par les travaux de M. Pouchet, une autre découverte d'u 
caractère admirablement utile et consolant: nous laissons parler à ce su 
jet la Presse du 20 avril 1864. 

Les travaux de M. Flourens, sur le rôle du périoste darts la productio 
des os, ont trouvé dans la chirurgie une application qui tend à deveni 
tous les jours plus sérieuse. Les chirurgiens se sont occupés de trans 
porter dans la pratique les vues de M. Flourens, et déjà plus d’un suet? 
les encourage à persévérer dans cette voie intéressante. En voyant ave 
quelle facilité le périoste, c’est-à-dire la membrane fibreuse qui envelupp 
Jes 06, reproduit la substéitee osseuse détruite par une cause traumati 
que ou naturelle, M. Flourens a espéré qu'il serait possible, dans pl 
d'un cas, d'éviter l'amputation d'un membre, quand cette ampulal 
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d'état nécessitée que par une fracture ou un état morbide ‘def 08. on y avait 
fa une belle pensée : contrairement à ses tendances et presque à! sa nature,’ 
a chirurgie se faisait conservatrice; au lieu de produiré d' horribles mu- 
tdations pour remédier à des lésions osseuses, elle sauvait l'intégrité d'un 
membre qui, dans le système habituel, était fatalemieht condamné à pé- 
rir; et cette chirurgie conservatrice n'avait point pour base l'abstention. 
ou Finactivité, mais elle s'inspirait, au contraire, d'une connaissance pro- 
bnde des ressources réunies de la nature et de l’art. ` | 

Les cas de conservation des membres par la si imple ‘extraction de l'os 
malade, en laissant intact le périoste, sont devenus assez nombreux de- 
puis quelques années, et cette méthode a para réposer ‘sur des bases as- ` 
sez slides pour que l’Académie des sciences ait jugé utile d'appelér sur ce” 
sjet l'attention et la faveur des chirurgiens. Elle 4 institué, un prix de 
10,000 fr. pour récompenser les observations et les études entreprises 
dans eette direction. Informé de cette fondation académique, et pénétré. 
del'imporlance qu'aurait cette méthode nouvélle pour la ‘chirurgie des 
armées, l'Empereur s'est associé aux vues de l'institut, en “doublant la: 
valeur du prix. C'est donc un prix de 20,000 fr. qui est proposé” aux chi 
curgiens pour l'étude pratique des régénérations osse uses dans les opera-; 
‘as chirurgicales. 

Comme on devait s'y attendre, l'annonce de ce prix a beaucoup stimulé 
iardeur de nos praticiens, et déjà plusieurs communi cations adressées à 
- Académie des sciences, relatant de très-belles observ: itions, font bien au- 
arer de l'avenir de cette ingénieuse et bienfaisanté n'iéthode, Il y a un 
“sis, un de nos plus habiles chirurgiens, M. Maisorineu ve, aussi renommé 
ia sa hardiesse que-par son heureuse sagacité, montrait à l'Académie 
ie sciences an cas bien remarquable à l'appui du sys tème nouveau dont’ 
za parlons. Un jeune ingénieur, à la suite d'un grave accident, avait, 
: ambe dans un tel état de désorganisation, que les plus éminents chi- 
“ryiens de Paris avait jugé l'amputation du membre noñ-seulement né 
“aire, mais urgente. M. Maisonneuve conçut l’éspoir d'éviter cette, 
‘trille extrémité par l'application des ‘vues physiologiques, émises par 
Ù Foerens. An lieu d'opérer l'åmputation de 14 cuisse au-dessus de’ 
wuculation tibio-fémorale, it pratiqua le long de fa jambe une s large 
s<rure longitudinale, détacha, à l'aide de ‘ld’ scie, le tibia en le résé~ 
am à ses deux extrémités, et coriserva dans toute son ‘intégrité le pé-. 
* «te qui pouvait régénérer un os nouveau et sain à la place de l'os ma- 
a& enlevé. Un étonnant succès a süivi cette opération, car Jós s'est Te- 
~-doit d'une manière complète. Le sujet dé vette obs(rvation’ “jouit au- 
-f'hui d'une parfaite santé. La jambe anciennement: mafäe ne diffère’ 
ivcune manière de l'autre, et ne s'en distingue qrie par ane longue 
«ree, seule trace d'une opération salutaire. Ce jeune homme peut 
sr, sauter, chasser, comme s'il n'avait jamais subi d'opération, et 
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sans que l'on puisse reconnaître quelle a été la jambe antérieurement 
malade. C'est avec un singulier sentiment de surprise et d'admiralion 
que l'on a vu M. Maisonneuve présenter à l'Académie, d'une part, le 
jeune homme, sujet de cette curieuse observation, d'autre part, La loa- 
gue portion du Ubia extraite du membre malade. Voilà up fait qui ea 
dit plus par lui-mème que les plus longues dissertations en faveur de 
l'efficacité de cette nouvelle méthode de chirurgie conservatrice. 

Dans la séance du 4* avril de l'Académie des sciences, M. Maisan- 
neuve a fait connaitre un second fait non moins intéressant, qui déma- 
tre que les surfaces osseuses articulaires elles-mèmes peuvent se repro: 
duire par la conservation du périoste. Il s'agit d'un homme âgé de trente- 
cinq aus, atteint d'une mortification de la partie droite de l'os de la 
mâchoire inférieure. La partie de l'os masillaire pécrasé fut gnlevée a 
conservant le periosie. Grâce à une véritable dissection faite sug le yi- 
vant, le chirurgien put extraire la presque totalité de }'op, y compris ss 
branche verticale avec son condyle articulaize, en laissant Les dents sus- 


pendues à leurs gencives. C'était une chose curieuse à voir, dit M. Mai- 
sonneuve, que celle rangce de dents attachées seulement à leur gencive 
et flottant comme les grains d'un chapelet. Après l'extixpatipa de l'os, le 


lambeau de peau fi ta ap pliqué avec soin sur toutes cea parties et main- 
tenu du moyen de points de suture, La réunion de cepte vaste plaie se fit 
avec ype promptitude extrème; les dents, restées appendues aux genci- 
ves, se consolidèrent par le rapprochement des deux lames du perioste, 
qui ne tarda pas à sossifier. La réunion de la lèvre sux Ja ligue médiane 
se fit si parfaitement qu'il restait à peine trace de l'opération. Plusieurs 
années se.spnt écpulées depuis. La nouvelle mâchoire s'est reconstiluée 
si complétement et sj, exactement, qu'on a peine à reconnaitre de que 
côté l'opération a en lieu. Le sujet de cette opéralion est aujourd'hui un 
homme vigoureux ef qui Templit les fonctions d'infirmier dans le service 
d'un hôpital de Paris, 

Dans la mème. séapçe de l'Académie des scjences, un chirurgien dè 
Rive-de-Gier, M. Richarme, par une lettre adressée à M. Flourens, a fai 
connaître d' autres observations de régénération opseyse par le périoste 
dans les cas de fracture. Ce chirurgien rapporte avec détails le résullat 
le plus extraordiriaire qu'il ait obtenu : la reproduction qu tibia et du 
péronée jusqu ‘auprès de l'articulation du genou, c'est-à-dire plus de 
trois quarts de ces deux 08, 

Voilà, en résumé, plusieurs faitg nouveaux qui font bien augures, 
comme nous l'avons dit, des aygntages pratiques de la nouxelle méthode — 


chirurgicale i issue des trayaux de M. Flourens, | 
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JURISPRUDENCE MAGNETIQUE, aantr FAVORABLE. 


Nous lisons, dans le journal le Temps, article suivant 
reproduit par la Patrie : 


« Noys fanons à noter un arrêt rendu Je 9 avril dernier, 
par la Gour impériale de Colmpr, gn matière de magnétisma 
et de somnambulisme, Cat arrêt à confirmé un jngemant du 
tribunal correctionnel de Mulhouse, renfermant le remir 
quable considérant qui suit : 

« Attendu que l'emploi du somnambulisme magnétique , 
« comme moyen de découvrir les maladies et d'appliquer lea 
« remèdes, p'est point à considérer en lui-même comme ua. 
« élément d’escroquerie; qu’en effet, l'inanité des phéne- 
« mènes de cette sorte, comme auxiliaire de l'art dé uérir, 
« est loin d’être scientifiquement démontré, etc., eig. n°, 

Voici donc encore un tribunal qui, mieux éclairé que carn: 
tains médecins, atteste la véalité et ja valeur du somnam- 
bulisme médical, 


DÉMONOMANIE EN SAVOIE, 


Les journaux de médecine annoncent qu'une épidémie 
de démonomanie sévit en ce moment à Thonon (Savoie }. 
M. le ministre de l'intérieur vient d'envoyer sur les lieux 
M. ie docteur Constant, inspecteur général des asiles d’a- 
liénés, 

Ce n'est pas la première fois, depuis peu de temps,. que. 
des faits semblables ont lieu en Savoie, Dans notre livraison 
(10° de l’année 1858), nous avons parlé de jeunes filles de 
Morzing, canton du Chablais , en Savoie, qui pendant lang- 
temps ofrirent des phéremènes on ne peut plus merveifieux 
de possession. — Nous n'avons pas l'honneur de connaître 
M. le docteur Constant, mais nous craignons que, comme 
tant d’autres, il ne voie les choses qu'à travers le prisme de 
théories arrêtées ; qu'il ne les constate qu'imparfaltement, et 
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qu'au lieu d'un Geerres, d’un docteur Kerner, nous payons 
en lui qu'un Büerre de ‘Boismont ; et, ce qui serait pis en- 
core, un Faraday, un Chevreyl, un ‘Jobert de Lamballe, un 
Babinet, etc. C'est pourquoi nous prions nos lecteurs , de 
Suisse ou de Savoie, et tous ceux qui pourraient étre actuel- 
lement dans cette contée de se rendre ‘sur les lieux et de 
retueillir minutieasement les faits;’sans preoccupation: au- 
cune de la moindte théorie, et Ae" nous en’ ‘adresser ` la 
relation: ©.) it io R | , 
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ql'a été question, plus d'une fois dans notre journal d'une traduction des 
Mystères des Byyptliens, etc., pat Jamblique, traduction et publication 
devant être faites aux frais dé M. Tiedeman. Cette traduction est enfin tèr- 
minée, mais M. Tiedeuagh nous prie aujourd'hui de porter à la connais~. 
sance, de ngs lecteurs que cette traduction, n'a pas eu nn résultat 
satisfaisant. [l'a parcouru, assisté d'un homme ‘très-compétent{tant 
pour le grec’ que pour les matières spéciales de ce livre), qui a 
bien ‘voulu, ‘par amitié; lei préier sòn concoits" A' cet effet; ‘il a‘ pår- 
counu les: peetuibrs chapitres, et son opinion est que :-unetradaction d'u 


ouvrage d'une importance telle que celui de Jambliqué, faite par tes soins ` 


d'une société de spiritualistes, doit offrir un caractère tout particulier, 
Elle doit joindre à la clarté une exactitude scrupuleuse. Il s’agit ici de 
matières qui sont du domaine de kécple epiritualiste moderne, et consi- 
déré de ce point de vue, il ne croit point cette traduction digne 
d'tine livrée à la publication: Mais loin. de vouloir assumer la'responsa- 


bilité de cette désapprobation.sur lui-même, il tient. ia traduction: 
ayec. le texte grec, à la disposition de toys les spiritualistes ; qui yaudrong- 


bien s’ en rendre juges; ils n'auront, à cet effet, qu'à s "adresser à aM, Tie- 
deman, quis rempressela de l'envoyer /ranco à leur adresse. 

N. B. Les lettres pourront ètre envoyées, 2) rue du Bouloi, aux ‘soins 
deme Rééeare feo ad Due 4 oa 
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Lx de nos ‘abdnnés dont ‘l'abonnement expire a avec ceite ge Me 
vràfson seront considétes cofanie réexbonnes, 4 moins ditis ne udas 
ryaroignt Ja 7» Avkaison aveg lẹ mes : Reiwa en dos de ta bande... 
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PUBLICATIONS MAGNETIQUES OU SPIRITUALISTES 


QU'ON TROUVE AU BUREAU DE LA REVUE SPIRITUALISTE 


Gd 


GEISTLIGE AGAPEN , par M. io comte de Szapary. Paris, 1855. 
MAGNETISME ET MAGNETQTHERAPIE, par même. 
Paris, 1854. . . . . 
PHILOSOPHIE RELIGIEUSE. Ciel et terre, par Jean Reynaud, 
PHILOSOPHIE DE LA RELIGION, Théologie, Cosmologie et 
Paeumatologie, par M. Maller. 2 vol. in-f%. . noue 
LES ENNÉADES DE PLOTIN. 2 vol. paris... . . . « 4 
SIAMORA LA DRUIDESSE, ou le Spirilualisme au xy* siècte. 
PNEUMATOLOGIE POSITIVE ET EXPÉRIMENTALE. 
La réalité des esprits et le phénomène merveilleux de leur écriture 
directe, démontrée par le baron L. de Guidenstubbé.. . 

LE MONDE FROPHÉTIQUE, suivi do la Biographie du somnam- 
bule Alexis, par H. Delnage. . . . a ou ee + 
HISTOIRE DE LA MAGIE, par Eliphas Levi. on + se + À 

LA CLEF DES GRANDS MYSTÈRES, par le même. . 
EXPLICATION DES TABLES PARLANTES, des Médiums, 
des Esprits et du somnatnbulisine, etc. . . 


ESPRIT DE VÉRITÉ ou MÉTAPHISIQUE DES ESPRITS, 
par D. Buret, . . . 

LES MANIFESTATIONS DES ESPRITS. Réponse à M. Vienne, 
par Paul Auguez. . . 

SPIRITUALISME, FAITS CUBIEUX, par le même. ©.. 

VIE DE JEANNE D'ARC, dictée par elle-même, å Ermance ‘Da. 
faure.. . . 

PENSÉES D’OUTRE-TOMBE, par M. et Mile de Guldenstubbe. 

CONVERSATIONS ET POÉSIES EXTRA-NATURELLES, 
par M. Mathieu, précédées d'un Mot sur les Tables parlantes. 2 
brochures. 

ENCYCLOPEDIE MAGNETIQUE ET SRIRITUALISTE, 
par Cahagnet. 4 vol, parus.. . 

ARCANES DE LA VIE FUTURE DÉVOILÉE, par le ‘même. 
3 vol. .. 

atte iT CURIEUSE DES POSSÉDÉES DE LOUVIERS, 

ar iérart. 

L'ART DE MAGNÉTISER, par Ch. Lafontaine. . . 

VIE DE NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST p’ APRÈS LES v t 
SIONS DE CATHERINE-HemmencH., 8 volumes. 

TRAITÉ DU DISCERNEMENT DES ESPRITS, par le cardinal 
de Bons.. . . 


DICTIONNAIRE DES SCIENCES OCCULTES. 2 2 gros vol. iu-s. 


(On se charge d'adresser franco à domicile chacun des ouvrages ci 
contre payement par une vole quelconque du montant de ces ouvrag 
menté de 10 p. 100 de leur priz, en plus, pour frais de poste, et de 2 


pour l'étranger, On est prié d'écrire directement et non par interim 
des libraires.) 
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